
Dimanche 7 janvier 2018 [22h45]

Du Cœur ne te détourne, Il grave en toi le poinçon d’or.
Tout homme a devoir d’obéissance et d’abaissement. Plus il obéit,

plus il voit la justice et plus il s’abaisse, plus son âme s’élève.
Que votre oui soit oui, que votre non soit non, l’a-t-Il dit,

oui ou non ? Alors, obéissez et vous serez sauvés. 

Cantique de Katia
De lien, il n’en est qu’un : le Sien !

Du Cœur ne te détourne, Il grave en toi le poinçon d’or. Tu es marqué de
Son sceau. Tout homme est en Lui et tout homme est à Sa ressem-
blance. N’oubliez pas le Livre de l’Écriture. Il parle de vos origines. Elles
ne sont pas issues de diable mais de Dieu !

Tout homme a devoir d’obéissance et d’abaissement. Plus il obéit, plus il
voit la justice et plus il s’abaisse, plus son âme s’élève : il verra la Patrie
de Dieu où nous vous attendons.

Que votre oui soit oui, que votre non soit non, l’a-t-Il dit, oui ou non ?
Alors, obéissez et vous serez sauvés. C’est si simple. Pourquoi vous faut-
il toujours tout compliquer ; ne souffrez-vous pas assez de vos difficul-
tés ? Cessez de vous massacrer. 

Hier, aujourd’hui, demain est un même temps, c’est un même plan. La
route est droite qui mène en Cœur de Dieu, mais tortueux le chemin de
l’abîme en ses plaisirs factices.

La vérité de la vie est qu’elle est vraie ! Elle n’est pas créée de main
d’homme et elle est éternelle !
Qui détruit ? Le petit.
Qui construit ? LUI, LE GRAND.

Écoute la grandeur en ton cœur et tu seras vainqueur, comme nous ici. 

Écoute nos paroles, hommes, elles sont pour vous. Nous sommes issus
du même bain, d’un même mouvement. Dans le mouvement du Vent,
laisse-toi emporter, il est la flèche d’or du Cœur de Dieu. 
Si tu écoutes l’imposteur qui vient à ton oreille te suggérer vanité et folie
du monde, tu perds ta demeure et avec elle celle des tiens. Ne te suffis
pas, ni ne te complais dans la suffisance, elle est ta perte. Ton âme
vaut-elle moins que tous tes désirs terrestres ?

Ne t’enferme pas dans l’isoloir de tes désirs humains, ils sont ta prison
et qui t’en sortira si tu t’y enfermes toi-même ?

[Katia] Ô mamans du monde ! Ô maman, laisse venir la joie en toi, la
joie de me savoir, moi Katia, vivante et toujours aimante. Je te dépose
mon  cœur,  je  te  dépose  ma  vie  et  tu  détournes  encore  le  regard.
N’étouffe pas ton cœur dans le linceul du deuil. N’as-tu pas encore com-



pris qu’il est un piège ? Tu dois vivre et vivre en ma présence vivante
auprès de toi, de vous. 

Oui, tu m’as vue inanimée. Et alors, est-ce une raison pour m’enfermer
et enfermer ton cœur dans ce qui n’est qu’une image ? Certes, l’image
fut terrible, mais chasse-la au loin, elle n’est qu’une image et moi je
reste vivante et plus belle que jamais !
Veux-tu venir près de moi trouver joie ? Alors chasse au loin les faux-
monnayeurs de la voie sans issue.
Car l’issue est au Ciel et j’y demeure avec tous mes aimés et vos aimés
partis. Ici il n’y a que l’amour, non la rancune. La rancune est un voile
que le Malin fait tomber sur vous pour vous étouffer et mieux disséquer
vos  cœurs  dans  la  terreur.  Fuis  l’animosité  et  tu  retrouveras  la
confiance. Moi je t’aime et je désire que tu sois bien, aussi pourquoi ne
pas m’écouter ?

Je passe les barrières là où elles me sont données de passer. Tu sais
bien que tu es ma plus grande confidente, que tu es mon aimée de ma-
man. Aussi, laisse ton cœur ouvert à ma présence aimante. Qu’en sais-
tu de ce qu’il adviendra ? Ni toi, ni moi ne le savons… Seule la joie sera
au rendez-vous. N’est-ce pas assez déjà ?
Vois le soleil, il brille pour tous. Vois la pluie, elle abreuve pour tous. Ma
permission du Ciel est pareille : je parle pour tous, l’Amour n’a pas de
frontière.

Ô, je vous en prie, ne construisez pas de barrages là où ils n’existent
pas, car c’est brimer le cœur que de l’enfermer en l’étau !
N’écoutez pas la sentinelle du malheur, elle n’est là que pour accabler,
son rôle est de faire sombrer et sa joie est sarcasme.
Relève  ton cœur  dans le  mien,  élève  ton regard vers  moi  qui  habite
maintenant une autre demeure, mais qui l’habite en continuant ma vie
et en vous aimant toujours et même plus que jamais, puisque j’habite la
demeure de l’Amour où il n’y a pas de séparation. L’amour toujours de-
meure et le cœur et l’intégrité de la personne aussi. De traits de carac-
tère nous ne sommes pas dispensés,  nous avons toujours les nôtres
mais nous nous améliorons puisque notre but est d’être à Sa ressem-
blance dans l’amour.
Que nos pays habitent vos demeures, à cœurs ouverts nous pourrons
festoyer !

Je t’aime, je vous aime !
Laissez-nous  apprivoiser vos cœurs  et laissez vos yeux être les senti-
nelles de nos présences.  Jamais nous ne disparaissons et jamais ne
vous laisserons.

Souvent vos certitudes ne sont pas les nôtres car elles sont aveugles.
Nous, nous voyons ce que vous ne voyez pas et nous savons ce que vous
ne savez pas encore mais qu’il vous sera donné un jour, comme pour
nous, de voir, de vivre, et de… CROIRE !

Katia


